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LES MOTIFS DECORATIFS DE FA CERAMIQUE A REFFETS
METAFFIQUES, DAF-ANDAFUS Ä F'ESPAGNE CHRETIENNE

Stanislas Anthonioz

La faience lustree fait son apparition en Occident ä la
faveur de la domination arabe et bcrbere sur la peninsule
iberique, entrc 711 et 1492. De par sa Situation, ce terri-
toire, alors appele al-Andalus, va devenir un lieu dechanges

privilegie entre l'Orient et le monde chretien (ill 1). Malgre
le mouvement de Reconquete, engage des le milieu du

VIIIe siecle, l'autorite musulmane s'y maintient localement

pendant pres de huit siecles, jusqua la chute du royaume
nasride de Grenade en 1492. Des lors, lapolitique intran-
sigeante initiee durant les regnes d'Isabelle Iere de Castille

et de Ferdinand II d'Aragon (1474-1504) ä l'encontre des

communautes non-catholiques modifiera profondement le

visage de la societe espagnole, et aura des repercussions jus-

que dans l'artisanat ceramique. L'iconographie developpee
sur la faience ä reflcts metalliques, entre les XIe et XVIIIe
siecles, connaitra d'ailleurs une evolution importante, liee ä

l'histoire complexe de cette region d'Europe.

La technique du lustre, appliquee a la faience, voit le jour
au IXe siecle en Mesopotamie. La maitrise de ce procede va

peu a peu sc repandre ä travers l'Islam, et atteindre al-

Andalus dans le courant des XIe-XIIe siecles1. Selon les

specialistes, la transmission du savoir a pu etre assuree par
le biais de potiers orientaux (irakiens?), egyptiens et/ou
venus d'Ifriqiya2. En letat actuel de la recherche, l'origine
de la production iberique est attribuee aux ateliers de

Murcie. Ce centre conserve une place predominante dans

la region, jusqu a la prise de la ville par les armees chretien-

nes en 1243 (suivie de l'exode de la majeure partie de sa

population musulmane). Les ateliers de Malaga, actifs des

les XIIe-XIIIe siecles, prennent alors le relais. Situes au

cceur du royaume de Grenade (1238-1492), ils alimentent
l'Orient et l'Occident de pieces d'apparat, beneficiant
dune aura exceptionnelle.

1
Auparavant, les echanges commerciaux permettaient dejä l'importa-
tion de ce type d'articles. Les plus anciennes pieces retrouvees sur sol

iberique sont des fragments de recipients mis ä jour ä Cordoue sur le

site de landen palais de Madinat al-Zahra. Consideres comme des

objets de luxe, ces vestiges - dates de la seconde moitie du Xe siecle -
proviendraient de Mesopotamie (cf. Mercedes Mesquida Garcia, La
Cerämica dorada, quinientos anos de su producciön en las alfarerias de

Paterna, Paterna, 2001, p. 10).
2 La chute de la dynastie fatimide en 1171 a peut-etre conduit ä lemi-

gration de potiers egyptiens en Andalousie, ce que pourraient confir-

mer les affinites stylistiques entre la ceramique fatimide et la ceramique

lustree iberique. D'un autre cote, une production locale de car-

reaux de revetement ä decor de lustre metallique est attestee en

Ifriqiya, notamment a al-Qal'a des Banu Hammad (actuelle Algerie),
des les Xe-XIe siecles. La proximite geographique des regions du nord
de FAfrique avec al-Andalus tendrait assez naturellement a confirmer

cette hypothese (c£: M. Mesquida Garcia, La Cerämica dorada,

2001, p. 11; et Anthony Ray, Spanish Pottery (1248-1898), with a

Catalogue of the Collection in the Victoria and Albert Museum,
Londres, 2000, p. 5).

Iii. 1 Frontieres d'al-Andalus (711-1492) au fil de la Reconquete chretienne. (Plan: auteur)
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IU-2: Albarello, Malaga, XIVe siecle. Faience, decor peint en bleu de

grand feu et au lustre rouge, H. 28 cm, D. 12,5 cm. Musee Ariana -
Inv. AR 12375. (Photo: Mauro Ma.glia.ni et Barbara Piovan)

Dans les frontieres d'al-Andalus, les premiers motifs deco-
ratifs de la ceramique lustree relevent clairement d une
esthetique iconographique liee ä l'Islam. Les inscriptions
calligraphiques en arabe temoignent tout d'abord de cette
appartenance. Les elements geometriques ou vegetaux
representant (dans des compositions generalement sym-
etriques) des entrelacs, des arabesques ou encore des etoi-
les, peuvent egalement etre constitutifs de ce meme reper-
toire. Le decor d'un des albarellfi(ill. 2) du Musee Ariana
est ainsi distribue en sept regiscres horizontaux, avec des

8raphies en caracteres koufiqu.es (en bleu) et nasbki (en

reserve sur fond lustre), repetant en frise (de bas en haut):
des al-afiya (ill. 3) (formule schematisee signifiant
«bonne sante»); des derives de al-afiya (?); des al-mulk
(tnot schematise signifiant «le royaume»)4; une alternan-
ce de chevrons et de fleurons; des al-afiya; des arabesques;
et un quadrillage orne de resilles. Cette disposition com-
partirnentee connaitra un vif succes sur les albarelli iberi-
ques ä reflets metalliques des XIVc-XVe siecles.

Lepigraphie, dominee par des inscriptions propitiatoires
(formules de vceux et de benediction), tendra peu ä peu a

£tre schematisee ä l'extreme, jusqu'ä perdre toute reference
a ses modeles originaux.

Les compositions rayonnantes sont egalement frequem-
rnent entployees pour parer les recipients ronds (plats, cou-
pes, bassins, etc.). Une etoile - hexagonale ou octogonale -

i—o Lc

Uli bJI

III. 3: Evolution de la formule arabe al-afiya (avec en haut la formule

complete en arabe et en bas une schematisation extreme). D'apres

Franfois Amigues''

en occupe souvent la partie centrale. Elle se refere alors au

sceau magique du roi Salomon6 - considere comme un
prophete dans le Coran et symbolise la sagesse. Dans les

arts islamiques, cet element geometrique se retrouve utilise
aussi bien dans la ceramique, la marqueterie, la peinture sur

^ Ä l'origine, les albarelli semblent avoir ete principalement utilises

comme pots ä epices (cette fonction est attestee en Iran des le IXe
siecle et s etend aux XIIc-XIVe siecles ä la Syrie, pour le commerce des

epices). Recipients d'usage ou objets decoratifs, les albarelli n'auraient

servi de pot de pharmacie qua partir des XVIe-XVIIe siecles. A leur

propos, consulter: Xavier Dectot, Ceramiques bispaniques (XIIC-
XVIIIe siecle), Paris, 2007, p. 12; Robert Montagut, «Catalogo»,£7
Reflejo de Manises, cerdmica hispano-morisca del Museo de Cluny de

Paris, Museu de belies arts de Valencia, mai - sept. 1996, [Madrid],
1996, p. 56; Jean Soustiel, La Ceramique islamique, Fribourg, 1985,

p. 381; Jeannette Rose-Albrecht, «Les productions de l'Occident, la

diffusion des innovations techniques»,Z.e Califie, leprince et lepotier:
les faiences ä reflets metalliques, Musee des Beaux-Arts (Lyon), 2 mars

- 22 mai 2002, Paris, 2002, p. 72.
4 Durant le califat omeyyade de Cordoue (929-1031), les potiers ont

souvent fait appel au mot al-midk. Ce dernier se referait soit au

royaume temporel de Cordoue, soit au royaume spirituel de 1'Islam.

Par la suite, la double signification s'est probablement maintenue, le

califat de Cordoue etant associe ä la periode la plus faste d'al-

Andalus.

' Franfois Amigues, «Potiers mudejares et chretiens de la region de

Valence: de la convivialite a l'antagonisme», Archeologie islamique, n°

3, Paris, 1992, p. 155.
® Et non pas ä la tradition juive de David.
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III. 4: Bassin creux a belieres Manises (Valence), fin XlVe-debut XVe

siecle. Fai'ence, decor peint en bleu de grand feu et au lustre or

pale. D. 48,5 cm, H. 15 cm. Paris (Musee de Cluny) - Cl. 1978.

© RMN-Grand Palais (musee de Cluny - musee national du

Moyen-Äge)/Jean-Luc Mabit

bois ou encore la sculpture sur marbre, parfois prolonge de

cartouches hexagonaux accentuant la forme de letoile
centrale.

Les motifs ornant l'avers du bassin creux ä belieres du
Musee de Cluny (ill. 4) donnent loccasion de formuler une

hypothese comparative avec une forme architecturale

apparue sur le territoire d'al-Andalus: la coupole montee
sur seize nervures entrecroisees, dessinant une etoile ä huit
pointes. Cette prouesse technologique, dont les exemples
les plus anciens se trouvent dans la Grande Mosquee de

Cordoue (ill. 5), a donne naissance vers 963 ä la coupole
surpiombant son mihrab. Or, l'on remarque de nombreu-
ses similitudes entre le decor lustre du bassin creux ä belieres

et les volumes de cette coupole, avec (en partant du cen-
tre): une etoile (ä huit branches dans le bassin/dix sur la

coupole), inscrite dans une autre etoile ä huit pointes for-
mant un octogone, entouree de rangees de petales
(bassin)7/ de volumes triangulaires (nervures entrecroisees et

arcs brises), decore(e)s de fleurons en reserve et d'arabes-

ques bleues (bassin) / de motifs vegetaux (coupole), avec
huit « arbres de vie-lampes»8 (bassin) / oculi (coupole), et

encore huit cartouches hexagonaux d'arabesques en reserve

(bassin) / pilastres (coupole). Si, sur la coupole de la
Grande Mosquee de Cordoue, «la couleur or des tesselles

peut evoquer la lumiere divine, [et] les motifs vegetaux [en

III. 5: Coupole de la Grande Mosquee de Cordoue, vers 963. Coupole

montee sur seize nervures entrecroisees, formant une etoile ä huit

pointes. (Photo: Manuel de Corselas)

mosa'fque] suggerer les jardins paradisiaques du Ciel»9,
alors le decor du bassin creux ä belieres du Musee de Cluny
serait susceptible de representer une evocation du paradis.
La reference directe aux lignes de la coupole de la Grande

Mosquee de Cordoue, pourrait alors aussi renvoyer au cali-
fat omeyyade de Cordoue (929-1031), allusion äläge d'or
d'al-Andalus.

A la chute de Malaga (1487), la region valencienne abrite

dejä le nouveau centre de la produetion de fai'ences lust-
rees10. La cite de Valence, conquise en 1238 parJacques Ier

7 Ces petales ne sont en outre pas sans rappeler les muqarnas, alveoles

geometriques disposees en gradin servant ä agrementer certaines cou-
poles islamiques.

8 Selon Mme Jeannette Rose-Albrecht, le motif symbolique de l'arbre
de vie (Horn de la tradition iranienne) pourrait egalement s'apparen-

ter ä une lampe dans l'iconographie ceramique iberique (cf.: Le
Calife, leprince et lepotier, 2002). Place tete-beche, l'arbre de vie n'est

effectivement pas sans rappeler les lignes d'une lampe de mosquee
(suspendue ä sa chaine), elle-meme allegorie de la lumiere divine. Le

rayonnement des huit «arbres de vie-lampes» du bassin serait alors
ä mettre directement en parallele avec la source lumineuse procuree
par les huit oculi de la coupole.

9 Patrick Ringgenberg, L'Univers symbolique des arts islamiques, Paris,

2009, p. 93-94.
10 La vigueur commerciale de cette ville portuaire lui permet de domi-

ner le marche de la fai'ence ä reflets metalliques des le tournant des

XIVe-XVe siecles, au detriment de Malaga.

22



III. 6: Plat, Manises, 1400-1450. Fai'ence, decor pcint en bleu de grand

feu et au lustre jaune. D. 26,2 cm, H. 6 cm. Musee Ariana - Inv.

AR 5116. (Photo: Mauro Magliani et Barbara Piovan)

dAragon, n'a alors pas encore perdu sa population musul-
mane. Lon sait qu'en 1270, cette derniere demeure eres

irnportante, puisque ses effectifs sont estimes ä 200'000
mudejars (musulmans restes en terres chretiennes), contre
30 000 catholiques.11 Tres actifs dans l'agriculture et l'arti-

j)anac>
Ds mudejars constituent un pilier incontournable de

economie locale, meme apres la Reconquete. La culture
Aspano-arabe survit donc ä la disparition d'al-Andalus
\ ^92), notammenc ä travers l'iconographie deployee sur
ses fai'ences lustrees.

Des le XVe siecle, des motifs chretiens commencent nean-
moins ä se meler ä la produetion ceramique iberique. Ces
p!eces, vraisemblablement destinees a l'exportacion, devai-
ent cibler le marche europeen. L'archeologie et le depou-
1 cnient darchives ont en effet permis d'attester que les
ateliers de Malaga, puis de Valence, fournissaient aussi bien
a Dance, que l'Angleterre ou encore les Pays-Bas. Le plat
u Musee Ariana (ill. 6) reprend ainsi sur son marli le
ecor en frise de Xorla depeces («bordure de poissons»)12,

aPparu sur des pieces au decor clairement islamique. Or,
ans ^ cas present, un blason heraldique a ete ajoute au

ccntre de la composition, avec des armes correspondant
Ptobablemcnt ä celles de son commanditaire occidental.

ajout delements heraldiques, d'inscriptions ou de pseu-
o-inscriptions latines ou encore de nouveaux motifs

Vegetaux (decors ä la Bryone, de pampres13, etc.) sont

directement derives de l'art gothique, et font entrer la

ceramique lustree iberique dans un style appele parfois gothico-
mudejar.

Dans son article publie en 199214, Fran^ois Amigues a pu
determiner que dans la region de Valence, la proportion de

potiers musulmans etait restee majoritaire jusque dans le

premier tiers du XVe siecle. Dans les sources ecrites, aueun

nom de potier chretien nest en effet mentionne avant
1308, alors qu'entre 1350 et 1429, ils sont dix-sept (contre
vingt-sept artisans musulmans). Des le second tiers du XVe
siecle s'opere un renversement de tendance en faveur de la

communaute de potiers chretiens. Sa proportion face aux

mudejars devient d'ailleurs ecrasante (vingt-six contre
trois) des la seconde moitie du siecle. La diminution du
nombre de potiers musulmans dans les ateliers valenciens

tend ä s'accompagner parallelement dune disparition des

influences iconographiques islamiques. Le XVe siecle con-
nait donc une rupture, qui partieipe a une evolution diffuse

des themes peints sur la fai'ence lustree.

11 Denis Menjot, Les Espagnes medievales (409-1474), Paris, 2013,

p. 108-109.
12 Soit des arcs piriformes et des arabesques entrelaces.
13 Ou de feuilles de vigne, selon interpretation.
14 F. Amigues, «Potiers mudejares et chretiens de la region de Valence:

de la convivialite ä l'antagonisme», op. cit., p. 148.
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111.7: Plat a ombilic, Manises, 2e moitie du XVIe siecle. Fai'ence, decor

peint au lustre brun, motifs en relief fa^onnes a la main. D. 33,6 cm,

H. 5 cm. Musee Ariana - Inv. AR 4025. (Photo: Mauro Magliani et

Barbara Piovan)

Au crepuscule d'al-Andalus, l'Espagne se compose de deux

royaumes, unifies par le mariage d'Isabelle de Castille

(1451-1504) et de Ferdinand II dAragon (1452-1516).
Les deux souverains, qui ont ä cceur de retrouver lumte
religieuse de la peninsule, decident rapidement de rassem-
bler leurs sujets sous Tetendard de la chretiente (ils rece-

vront du reste en 1494 le titre de Rois catholiques de la part
du pape Alexandre VI, en recompense de la chute de

Grenade). En 1492, les Juifs sont forces de se convertir ou
de s'exiler, sort que partagent les Mudejars en 1502. Par

consequent, la communaute des morisqu.es (mudejars con-
vertis) declinera inexorablement tout au long du XVIe
siecle.

Le plat ä ombilic du Musee Ariana (ill. 7) est une produc-
tion typique du XVIe siecle, qui temoigne des change-
ments survenus dans Ticonographie ceramique. La forme
de Tobjet prend comme modele les plats d'orfevrerie (en

metal, plus ou moins precieux, traites au repousse), tres en

vogue a cette periode dans les cours europeennes15.
L'ombilic est ici entoure d'un bandeau pseudo-epigraphi-

que, avec des caracteres empruntes ä lecriture gothique.
Plus ou moins fantaisistes, ces derniers occupent une fonc-
tion purement decorative, qui rend souvent vaine toute
tentative de traduction. II existe cependant aussi des pieces

portant de reelles inscriptions ou abreviations latines, teile

que la forme «VERB» - repetee indefiniment -, se

referant aux premiers mots du prologue de l'Evangile de

Jean {«In principio erat verbum»). Sur le marli, un fond
alternant semis de fleurs et solfas - employes comme orne-
ments de remplissage - accompagne six feuilles saillantes

(trois feuilles trilobees, entrecoupees de trois feuilles
simples). Selon Anthony Ray, les solfas (points et traits
paralleles serres rappelant des «notes de musique») pourrai-
ent etre une schematisation de feuilles de vigne ou de mail-
le textile16. Fran^ois Amigues a quant a lui avance Thypo-
these que ce motif, apparu au Moyen-Orient aux XIe-XIIe
siecles, puisse reproduire une fausse epigraphie arabe17. Au
XVIe siecle, les solfas constitueraient alors une survivance
de la tradition iconographique islamique heritee d'al-

Andalus, tout comme 1 'horror vacui («horreur du vide» se

manifestant sous la forme de decors denses, ne laissant

aucun espace inoccupe) et Temploi de caracteres epigraphi-

ques. L'ensemble resulte toutefois dune transposition de

ces codes anciens vers une representation ä Tusage des

chretiens.

" Les motifs en relief, tels que les godrons, rencontrent d'ailleurs un
grand succes.

^ Anthony Ray, op. cit., p. 90-91.
17 F. Amigues, «"Permanences" de la tradition islamique dans la cerami¬

que medievale espagnole», Cahiers du Centre detudes et de recherches

juridiques sur lUfriquefrancophone, n° 6, Perpignan, 1995, p. 94-96.
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8: Plat, Manises, XVIIIC siecle. Fai'ence, decor peint en bleu de grand

feu et au lustre rouge. D. 20,6 cm, H. 3,5 cm. Musee Ariana -
Inv. R 293. (Photo: Mauro Magliani et Barbara Piovan)

111.9: Plat, Manises, 1700-1750. Fai'ence, decor peint au lustre rouge.

D. 31 cm, H. 7,5 cm. Musee Ariana - Inv. 4894. (Photo: Mauro

Magliani et Barbara Piovan)

En 1609, le roi Philippe III (1578-1621) porte un coup
fatal aux descendants d'al-Andalus, en faisant promulguer
un decret d'expulsion ä l'encontre de tous les Morisques
d Espagne. En l'espace de six ans, environ 275 000 person-
nes sont exilees (sur un total de huit millions d'habitants),
principalement ä destination du Maghreb. Les consequen-
ces sociales et economiques varient d'une region älautre. La
localite de Muel (Aragon) est durement touchee. En 1585,
ta fabrication de fai'ence ä reflets metalliques y est entiere-
ment aux mains d'artisans morisques (vingt-quatre maitres
potiers repertories en 1575). Des 1610, les ateliers, prives de
leur main d'oeuvre, sont repris par des potiers de Reus

(Catalogne). Ces derniers ne recourent ä la technique du
lustre que durant une dizaine d'annees, avant de 1 abandonner

au profit de la fai'ence ä decor vert et bleu18. La region
de Valence perd quant ä eile environ 35% de sa population.
Aleme si le procede ceramique y perdure en mains chretien-
nes, il semble souffrir d'une baisse de qualite.

Apres avoir essuye des revers commerciaux ä l'exportation
des le XVIe siecle (face ä la redoutable concurrence que
representent, entre autres, la majolique italienne, puis la
P°rcelaine de Chine), la fai'ence lustree iberique des XVIF-
XVIIF siecles se cantonne ä fournir le marche local. De
nouveaux themes iconographiques sont des lors inlassable-
ment repetes. Celui du pardalote (ilL 8), oiseau fantastique
aPparu ä Valence au debut du XVIF siecle, conquiert la

faveur des clients espagnols. Ii se decline tout au long du

XVIIF siecle dans des versions plus ou moins stylisees ;

tout comme le motif aux oeillets (ill. 9), qui connait lui-
aussi un veritable engouement avec des bouquets de fleurs

- de nombre impair -, distribuees symetriquement.

Si les maitres potiers chretiens - heritiers de la technique
du lustre - perpetuent certaines traditions dans la cornpo-
sition de leurs sujets (borror vacui, stylisations vegetales,

etc.), ils se distancient rapidement des modeles anterieurs,
issus de l'iconographie hispano-arabe19. Les motifs decora-
tifs de la ceramique ä reflets metalliques ont donc suivi une
lente evolution, liee aux goüts particuliers du marche
Occidental et ä la transformation de la societe iberique. Ce pro-
cessus, allant de la fin du XIVe siecle au debut du XVIF
siecle, a conduit dans un premier temps a combiner les themes

islamiques d'al-Andalus avec ceux de la chretiente,
avant de les faire disparaitre ä mesure du renforcement de

l'Espagne catholique. D'ou une production tres variee, par-
tagee entre ses origines extra-europeennes, l'osmose arti-
stique de deux civilisations et la naissance d'un nouvel Etat.

18
J. Rose-Albrecht, «Aragon et Catalogne», Le Calife, leprince et le

polier, p. 140; Anthony Ray, op. cit., p. 132 et 136.
19 Des influences orientales (inopinees?) peuvent toutefois toujours

transparaitre dans leur travail (par exemple, similitudes avec la cera-

mique d'Iznik dans la representation de l'oeillet).
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